
que valent vos trésors ?

à l’agenda

eul le mouvement en
avant porté jusqu’au
corps à corps est décisifS et irrésistible, tel était

l’adage militaire de la Première

Guerre mondiale. Le combat

rapproché pratiqué depuis la

nuit des temps faisait encore
partie intégrante de la stratégie
militaire il y a un siècle. L’objet
présenté par Joëlle est une
baïonnette… est pas n’importe
laquelle !
Surnommée « Rosalie » d’après
une chanson de Théodore Bo-
trel populaire auprès des poilus,
cette arme blanche est destinée
à équiper le Lebel. Fusil à verrou
réglementaire de l’armée fran-
çaise dès 1887, c’est la première
arme de service à poudre
blanche. L’utilisation du Lebel
transforme définitivement la fa-
çon de faire la guerre. Par le
passé, la poudre noire produi-
sait des nuages de fumée ren-
dant la visibilité quasi nulle
après les premiers tirs. C’est
pourquoi , les dif férentes
troupes utilisaient des uni-
formes de couleurs vives afin de
pouvoir identifier les camps. La
poudre blanche ne créant quasi-
ment pas de brouillard, les uni-
formes criards du début de la
Grande Guerre sont en partie
responsables du carnage. Pour-
tant, malgré des équipements
plus camouflés, la suite de la
guerre est toujours aussi épou-
vantable. En témoigne la baïon-
nette présentée par Joëlle.

Un objet très utile
au quotidien des poilus
Sa lame est en acier cruciforme
de 20 cm de long, sa poignée en
étain blanc. Sa « croisière », la
douille permettant de la fixer à

l’extrémité du canon d’un fusil,
et son « quillon » une sorte de
garde recourbée, sont en métal
sombre. Elle est parfaitement
identifiable comme une baïon-
nette française. Conservée à la
ceinture dans un fourreau, elle
équipe le fusil pour l’assaut.
Toutefois, sa taille inhabituelle
soulève une interrogation. Con-
trairement aux lames plates alle-
mandes, la lame cruciforme
française avait une taille stan-
dard de 52 cm. Soit notre baïon-
nette a été endommagée et rac-
courcie comme c’était souvent
le cas, soit elle se fichait sur un
mousqueton R-35, fusil court
utilisé par les soldats de l’artille-
rie ou de la cavalerie.
Quoi qu’il en soit l’utilisation de
la baïonnette était identique,

courir par-dessus la tranchée et
venir fouiller d’estoc les en-
trailles des soldats ennemis.
Remplaçant historiquement la
pique, la charge à la baïonnette
n’était pas aussi fréquente que
ce que l’on imagine. Son effica-
cité relative, moins d’1 % des
morts le sont suite à l’utilisation
d’une arme blanche, était palliée
par l’effroi qu’elle suscitait. Ses
différentes formes en font égale-
ment un objet très utile dans le
quotidien des poilus.
Demeurant un témoignage poi-
gnant de la témérité de nos an-
cêtres, la baïonnette de Joëlle
reste aussi commune qu’un fusil
Lebel. Elle peut être estimée
entre 20 et 30 euros, davan-
tage s’il s’agit d’une plus rare
baïonnette de mousqueton.

Rosalie a du piquant !
Joëlle présente aujourd’hui une baïonnette dont elle souhaite connaître
l’origine. Philippe Rouillac, commissaire-priseur, nous donne son avis.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Une baïonnette destinée à équiper le Lebel des poilus.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

MONTHODON (37)
Floraisons
à la Petite Loiterie

L’arboretum de la Petite
Loiterie célèbre le printemps
avec une animation et une
visite guidée. Samedi 27 avril,
à 15 h, une animation, « Les
arbres d’ornement à floraison
printanière », permettra de
découvrir la grande diversité
des arbres fleuris au
printemps, au fil de la visite
de l’arboretum et de choisir
pour son jardin une espèce
parmi les nombreux arbres
fleurissant au printemps.
Dimanche 28 avril, à 15 h, une
visite guidée permettra de
découvrir la très grande
diversité des arbres et
arbustes plantés.

Tarifs animation : 12 €, 9 € réduit,
gratuit – 12 ans. Tarifs visite
guidée : 9 €, 7,50 € réduit, gratuit
- 12 ans. Renseignements :
www.lapetiteloiterie.fr ou au
02.47.29.61.64.

> Collectif Action Climat 41.
Rencontre, samedi 27 avril, à 10 h,
à l’Hôte bureau, au 2 bis, rue
Pierre-de-Blois à Blois.
> Marché aux puces (rectificatif).
Dans la rubrique « Sortir » du
vendredi, est paru par erreur un
marché aux puces pour dimanche,
au marché couvert de Vendôme.
Celui-ci a eu lieu la semaine
dernière. Dimanche 28 avril, c’est
une bourse aux jouets,
puériculture et vêtements qui aura
lieu, de 8 h 30 à 17 h, au marché
couvert.
> « Randonnée des vignes de
Loire et du terroir ». Dans notre
page « Sortir » du vendredi, il a été
annoncé une randonnée,
dimanche 28 avril, au domaine des
Pierrettes, à Rilly-sur-Loire. Elle
est annulée et reportée au
dimanche 5 mai, même lieu de
départ.
> CCI. La chambre de commerce et
d’industrie propose une formation
« Conduire des réunions efficaces
et performantes » mardi 4 juin, de
9 h à 17 h, à Blois. Renseignements
: www.loir-et-cher.cci.fr
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